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i st aia A S e e S R R | APRES LA PANNB‘ DE COURANT ET el i

Pepl e e e S T e A B UVRRTURE DEY PORTESH IES P | PEUVENT
b | - '

L’ACTION (IDEES DES JOUEURS) UTILISER LES BARRES POU}f SE DEHENDI?E
1 1 ‘ i \

ALTERNATIVE (a0 ¢ chx DU MJ) o]

e |
ATTENDRE QUE LES INFIRMIERS RETVIENNENT =
DANS LES CELLULES POUR PRENDR%" UN PJou
DEUX EN TANT QUE chA YE, | e
LES PJ SERONT AMENES E SALLE J s :—JI =
D ‘OPE'RA‘T'ICTN'APRE&*AV%)I}: ETE—m\%ESTH S 1E 85—
ILS SE FERONT IMPLANTER | DES BIOMODS. - = .
(VOIR LISTE DES BIOMODS EN ANNEXE} — —
LEes PJ SERONT ‘ i

EN RESSORTANT, LE GARDE INFIRMIER PEUT

LIQUE EN PLACE ET LE PJ POURRA SORTIR

UNE GRILLE MENANT A LA VENTILATION
PEUT ETRE PRESENTE DANS UNE DES
CELLULES. | |
S1 UN PJ REPERE LA VENTILATION ET PENSE
A UTILISER LE FRIGO OU LE LIT POUR §8'Y
HISSER (TEST D'ESCALADE DE DIFFICULTE

3 BASE SUR L 'ENDURANCE, ATTENTION UN |
TEST RATE PEUT ATTIRER LES GARDES), IL
SE RETROUVERA DIRECTEMENT DANS LA
CUISINE. A PARTIR DE LA, IL POURRA
TENTER D 'ASSOMMER UN GARDE POUR |
RECUPERER UNE CARTE MAGNETIQUE OU
PROVOQUER UNE COUPURE DE COURANT

PAR LA SU TE AMENES dANS
I "ARENE POUR TESTER LE R CAPACITE 4 SE"**i
DEFENDRE EQUIPES DES BIOMODS I by '
(VOIR CARACTERISTIQUES DES REPTILES) 1‘
Sr LES PJ N'ARRIVENT PAS A S "ECHAPPER- =t
SUITE A CE TRANSFERT ET S'ILS SE RETITEOU- i
VENT ENCORE EN CELLULE, ILS POURRONT

ATTENDRE LA FAMEUSE PANNE DE COURANT | .
POUR SORTIR PENDANT QUE LES GARDES TEN'--—-
TERONT DE LE RETABLIR UNE FOIS SORTIS, ||
LES PJ POURRONT ENFIN EXPLORER LE RESTJ? !
DU|!COMPLEXE. I {o.d (RS Rk 9 Bos e A '

DEPUIS LE LOCAL ELECTRIQUE. T S ol e e S 1 Y SRR R BN S N S p e
. ‘ | . |

L’ATTENTE _ S
(DEUX ALTERNATIVES AU CHOIX bu MJ)

St LES PJ N'ONT PAS TROUVE D’AUTRES | |
SOLUTIONS, UNE PANNE DE COURANT QUI
DESACTIVE LES ELECTRO-AIMANITS AURA |
LIEU AU BOUT D 'UNE DIZAINE DE MINUTES
MAXIMUM JUSTE LE TEMPS DE FAIRE | |
(FRANK) |

PROFITERA DE LA PANNE 4)13 \COURANT

DEPECHEERCSNT DE RETABLVR LE

COURANT

CELL ULE, FRANK PEi[JT AIbER d(N PJ A|S'EN|
S’OkTIR,; PUIS IL IRA Ison Ws ENFERMER DANS

LA‘ SALLE DE CONTRQLﬁj YL ES.T POSSIBLE
ou ur Y AFT UN| COMpAT E)NTRE' FRANK
(A{DE D UN PJ 7} ET I_E.S' ‘GARD'ES '

T2 {(pns)
S Beg
1 |



GARDES INFIRMIERS : :
(La FEMME EST. UNE BLONDE AUX YEUX VERTS
PLUTOT GRANDE ET MINCE. |
ELLE A LA TRENTAINE ET EST EQUIPEE D UNE |

LAME RETRACTABLE ET D’UN SQUELETTE ARTIFI- ;

CIEL ANTI FRACTURE. CF LIVRE DE REGLES |

L°’HOMME EST TRES GRAND, MASSIF, IL POSSEDE _

UNE LANGUE GEANTE. POUR LES CARACTERIS- |
TIQUES VOIR LIVRE DE REGLES PAGE 206)

- Un LABORATOSRE OU UN

LES PJ) UNE FOIS LIBRES, POURRONT |

e A
SILLONNER LES COULOIRS A LA RECHERCHE
D’ 'UNE SORTIE.

“VouUs PERCEVEZ DES BRUITS ETRANGES,

LABYR-NTHE ? s 3

\ 81 LES ' PJ DECIDENT DE FOUILLER LA CELLULE
DE FRANK ET QU AU MOINS UN D 'EUX REUSSIT

| UN TEST DE VIGILANCE DE 2 ILS TROUVERONT
DANS LE FRIGO DEUX ANTIDOULEURS poﬁUVANfT
SOIGNER 100 PTS DE DEGATS CHACUN. :

COMME DES CRIS D’ANIMAUX ETOUFFES PAR [LS TROUVERONT EGALEMENT UN CARNET DE | |

LES MURS EPAIS DU COMPLEXE DANS LEQUEL NOTES SOUS L fOREII_I_ER.:.

VOUS DEAMBULEZ.”

CELLULE DE FRANK :

DANS CETTE PIECE QUI RESSEMBLE A

“JE WADAIS JAMAIS DU CA,

JE HE SAIS WMEME PAS S) ON PEUT PARLER D ETRES
HUMAINS.

J£s SE MEPLACENT PLUTOT COMME DES ANIMAUX ET
SONT CARNIDORES,

TOUTES LES AUTRES CELLULES DU SECTEUR,

ON Y TROUVERA FRANK S’IL NE S’EST PAS
ECHAPPE. S’IL EST DEJA SORTI, IL SE
TROUVERA CERTAINEMENT DANS LA SALLE
DE CONTROLE, CELLE AVEC LES ECRANS DE
SURVEILLANCE.

“Vous TOMBEZ SUR UN HOMME AU CRANE
TONDU, IL EST PLUTOT ATHLETIQUE, IL A

L’AIR ASSEZ FROID ET PEU COMMUNIQUANT,

L’UN DE SES BRAS EST BIONIQUE ET SON
BLEU DE TRAVAIL SEMBLE TACHE PAR DE
L’HUILE MAIS EGALEMENT DU SANG...”7

(FRANK FAIT PARTIE DES VICTIMES DE LA
DEUXIEME ATTAQUE CHIMIQUE DONC BIEN
AVANT CELLE AYANT IMPLIQUE LES PJ...
C’EST UN ELECTROMECANICIEN AUTOMO-
BILE, IL AVAIT UN MODE DE VIE TRES SAIN
AVANT D’ARRIVER DANS CE LABO OU IL A
ETE OPERE ET GAVE DE MEDOCS.)

| FRANK :

JE WME SUIS FAIT DEVORER UM BRAS, LE GAUCHE, PAS LE
DROIT CA AURAIT PU (EXRE PIRE.
LEs IMFIRMIERS ONT DU INTERVENIR AUX FUSILS
AMESTHESIANTS.
J£s WM'ONT EDACUE VERS LA SALLE @ O0PERATION SUR UK
BRANCARD.
Jécals A PEIME CONSCIENT WMAIS T A) BIEN @ISTINGUE
CERTAING BRUITS ©
| L'UN DES INFIRMIERS EST ALLE A LA SALLE DU FOHUD,
JE A TAPE SOM CODE POUR L'OUDRIR, J'A) ENTENDU
QUATRE BIPS, PUIS UME F0IS LA SALLE OUDERTE, 1'Y A)
APERCU DES ECRANS DE SURVEILLANCE.
LA CROCHAINE F0IS QUE JE PASSE DEVANT CETTE SALLE,
JESSAIE @'Y PEMETRER.
| L'un MES GARS A LES WAINS TELLEWMENT GLUANTES QUE
JE SUIS CERTAIN
| @& POUDPOIR TROUDER LES TOUCHES QU IL A UTILISEES.”

ON DIRAIT QUE IFRANK BREND DES NOTES AU
_ CAS OU IL PERDRAIT I_A MEMOIRE

PERFORMANCE R :
EXPLOSIVITE »e ,Bﬂsgg%we?
ENDURANCE # IMMUNITAIRE #
DexTerITE | | | | 60 APPARENCE
TIR e .PRESENCE .
poteTEes | [N | IMITATION #
AGILITE | PERCEPTION

DISCRETION | »¢
L L SCORPS A CORPS *»

RAPIDITE

VIGILANCE L
ORIENTATION we

REFLEXION
"INITIATIVE ee PSYCHOLOGIE »
ESQUIVE . DIPLOMATIE ..
s - R e ¢ — MEMOIRE
i 1 SOQUVENIRS *

‘CONNAISSANCES wee

Bromops : BRAS BI()J\IQUI: GAUCHE.|



,} B PERLE N s O T e R e | L|SEMBILE QUE [cE sérqj L fARiEN'E UTILISEE |
; ‘AR. NE T ; RN e e = ey ‘
L
=]

POUR TESTER L EFFICACITE DES BFOMODSL
DES COBAYES HUMAINSIMODIFIES‘PEUVENT

I
i .
| | |

I (R T I~ | ETREPLACES EN SITUATIOlN DE SURVIE FACE

et o T

AT rEE
ECLAIREE 1 : ! | : ! | 1 | | ! fres ‘ | Sl i O = e e |

LES REPTILES SONT J)ES1 C'REAT RES
D ETRANGES CADAVRES LAISSENT COULER | =

MUSCLEES DE IORME HUMAINE, ESUIw.AI\TT
LEUR SANG SUR UN SOL SYNTHETIQU'E, e R et e e P e

I‘L‘és ‘CELLULES; DE PAR LEUR DISPOSITION, g CREATURESI SANS SEL C'ONTR[OL g
DB T } |2 i, S =
.DE}IMITENT DEUX COULOIRS QUI BOUT A | LES COMPETENCES DES CR\EATURE AU CAS 0
e 9 .| = ST LN 2
PUMIS ORMERITN L”, UN COULOIR QUL | 'CELLES—;CI 5 ECHAPPERAIENT DE LEUR
S'"ETEND VERS L'OUEST ET UN QUI MENE AU | PRISON| : : 4‘ = -
| | | | | |
SUiP ET DEBOUCHE SUR UN ESCALIER: | | | R e e |
‘ =] LS

LA VOLEE DE MARCHES MENE UN PEU PLUS | - e e

| REPTILE\. | ey
HAUT ET ABOUTIT SUR UNE GRANDE SURFACE | L1 S (= ‘ 1 e

% EN‘TRE JMSO ET 2M BORSQU ELLE SONT
LE LIQUIDE ROUGEATRE COULE VERS LE

REDRESSEES. T
CENTRE ET EST RECUPERE PAR UNE GRILLE

pEmth = S =
EN EFFET BIEN QU ELIJrES NE R{A PENI PAS
D’EVACUATION. -
DES MURS FERMENT LE TOUT, DELIMITANT

PROPREMENT PA RLERE ELMS ONT \TENDAMCE
] SE TENI EN POSITION FL CHIE COMME P{')U
UNE ARENE. *R tf‘ p Seumd
e L SE| PREPIARER AlL ATTAQUE EN PERMANENCE.

SUR LE MUR EST, JUSTE A COTEDE | it
: ELLES SONT DE NATURE HAINEUSE ET AGRES
L’ESCALIER, VOUS DISTINGUEZ DES PORTES | 24
, : san, lcA RNIVORES ET N HESITERONT PAS[A

METALLIQUES QUI ONT L’AIR SOLIDEMENT | G
g _ | s EN ‘PREMDREE A UX ﬁTR,ES‘ VIVANTS PL uUs

FERMEES, TROIS EN TOUT. ON COGNE CONTRE ' : e S R e
ELLES COMME S’IL Y AVAIT QUELQU’UN e Lt _
; L : Cq QUI |LES DIFFERENCIE DES HUMAINS" EST
ENFERME DANS CHACUNE DE CES GEOLES. | o ! i o
,LEUR EITIDERME, SOMBRE DUR ET‘ TRANCHAZ

| ANT.
EN VvOUS APPROCHANT DES CADAVRES, VOUS =1
: | : 'co\MME RECOUVERT D EC‘AILLES’ AIGUI.S‘EES. |
REMARQUEZ QU’ILS SONT PARTIELLEMENT | i o £ s e N s T
: . : . . i LEURS GRIFFES |ET LEURS DENTS ACEREES LES
DECHARNES, COMME DEVORES, DEVOILANT | ek
; ! s RE?VDEN'T TRES DANG,EREUSES LEUR MACHOIRE
DES OS QUI N'ONT PAS L’AIR NATURELS... ILS civhinle Bl 5 s
; B o | = IsopPLE ET MUSCLEE !PE'Uﬂ s OUVRIR GRANDE- |
ONT L’AIR SYNTHETIQUES.” (COMPOSITE) |
: | MENT LAIS‘rS‘ANT AHPARA TRE 'UNE LANG UE |
' I 1 | | | LONGUH ET PUISSANTE. I [ } } { @ ' : i
: PERFOR ANCE RESISTANCE e |
T e : EXPLOSIVITE ®e = = -pHYss-IQSUE' <t | N 5
| ? ' ENDURANCE ¢ ' | ' ' ‘jMMyNITAIREe | | | \'— :
— .?_ R Ca ¥ I _‘__I__ ,..‘ —
1 ] |
e BIERGEInGS
| L DEXTERITE APPARENCE - ’ |
T e it TIR . PRESENCE o | :
= ‘ DOIGTE o <" IMITATION - |
o =
| ! |
e
; FogRsEmEms | R RE - TR SO 155 O 1 1SR P % S A S
= e Y B ERRE 2 =t—~—l_. PERCERTION
: ! | [WABREITE | ST = " VIGILANCE o
bt bl DFSCRETION-| oo & 1t e R S L I :
| o o | _i | cores A OORPS ) 12 14 | ORIENTATION
' i 1 ‘ T SRR 0 . i B
| i e pen e ‘ j ! b | ! t [} } §
. ? | M 1 | RS R mes SRS L]
i [ sy | § | EEEEEE T = 9 " J} J| A A ' _
I - . ' ! i B g | 1] L] L A :REFLEXION Sl
o ' S e : f«:— - by . Al P T e el B :&ﬁrﬂg\}g%. e - 0 ] e : { |} | | ! |PSYCHOLOGIE » | | |
- £ = : ' ' e A A WS 2 EREEERL <0 IR B e RS S L L T I )
b i ' sy i \ ; i | | ‘ {= ) R i oy ) | gl Gl o e A | ST T G R b e G R 250 B o O -
& R s s et iaar BN ane e R T LM%MOI’RE % S SEEME R e
: 2 2T : . J | R Sl 5 | e ESEEE 5 TR Lo Lol | sommmiks] LR L L L F e L Bl B
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LOCAL ELECTRIQUE : —BLOC OPERAEOIRE
“LA PORTE METALLIQUE AFFICHANT UN - “CETTE ‘SALLE EST VERROI‘JILLEE SIL Y A UN
SYMBOLE ELECTRIQUE S’OUVRE SANS PROBLEME . LECTEUR DE CARTE A COTE DE LA PORTE : J

LE LOCAL EST ASSEZ STANDARD, DES MURS D ENTREE. AU DESSUS DE !LA PORTE D’ ENTREE
BETON DELIMITANT UNE PETITE SALLE: BIEN i

|
EST PLACE'UN PANNEAU ASFFICHANT BLOC A

| \ |

ENTRETENUE MEAIS PR BOIRIRER = |~ : 1= 1

Ew | i ez
ON Y TROUVE DEUX TABLEAUX ELECTRIQbEs i {L FAUT D ABORD TROUVER LA CARTE MAGN}f
COTE A COTE.” S B R PR R v N TIQUE POUR DE ERROUII_LER LA PORTE DE LA

| ‘ ; SALLE DOPERATION.: ELL%‘ SE TRO.UVE ANS LA

S1 LES PJ REUSSISSENT UN TEST DE VIGILANGE A—LLE DE GCONT OLE LES INFIRMIERS EN POSSE—
DE 2, ILS REMARQUENT LE C-HA-RG‘EUR DE 10 ,.3 EfVTLEGA{EMENT et l St i i"
BALLES DANS UN COIN DE LA PIEAE; 55 | S ee S e ‘
St UN PJ EST ARRIVE ICI EN PASSANT PAR

3 LA---—--TJAOUS—EN 'REZ DANS UNE GRANDE- SALLE TRES

VENTILATION ET LA CUISINE; IL PlEUT co JPERE EQUI EE IllES MURS QUI DEVAIENT ETRE B'LANG

LE.CQU I.POUR- DESACTIVER LES ELECTRO- |- IM ACU?,E”JL:L ORIGI,NE sdJNT LEGEREMENI_-W 4
AIMANTS ‘UI FERMENTL LES PORTES DES | | . BLEUTES PAR| I ECLA RAGE Vous. DISTINGUEZ
CELLULES. ATTENTION,| Lf; PJ ouI TENTE‘DE AU' CENTRE DE LA PIECE, QUATRE FAUTEUILS,
COUPER LE COURANT NE DOLT PAS SE TR&(MPE}& LE'GENRE DE! FA UTELJ[IL SUR LEQUEL .ON |-

i i | Lo
CAR IL PO URRA}(T LIBEREE "PAR MEGARDELES | = & LOLIGL CHEZ LE. D_EN_TISTE SAUFE QU’ILS

CREATURES. ElE L ARENF. C ’ESLL AU PID ETJRE} PRESENTENT QUATRF BRAS ARTI(LU_LES ON .‘ .
VIGILANT LE_MJ PFUT DEMA Nj)ER_ U.N..%TE.S_T?DF DI]fAIIT 3104 I;ES_BB__AS..S()NT UTILIdEs POQUR DES
VIGILANCE DE__bIFFIY‘UIT ’_2_.Bb_UR §°ASS r}RFR___DP_ERAI QNS g‘HIRfIREI CA ES EILEFEEL,,&IQUL
QUE LEPJ NE SJEL DM E PAi,lj)ANS, SES MAJIUET I TI'NGUE.LI)E*; Bll&I‘OU,RIS dU \ENCORE DES!|

\
ULATIONS, | | I _ | AG AFEUSES AU EXTRI_M_ITE;S IL Y A DE
‘ | |

_ e i F W | _ET GERES LE LONG DES MURS SUII{ LESQUELLES
(LA PANNE DE COUR;A?NEI NE|CONCERNAIT QUE| SONT!| ENTREPOSEES DIVER‘:.E& PI{OTHESE'S.

LA PARTIE EST DU SO?.J‘Q-S;OL . CELLUEES,| | AOUE FAUTEUIL chPORTE UN'PETIE
RIORI T'ACTI]LE MAIS CELUI CI SEMBL

| »
| |

| | | 1 | | | |
CUISINE, I'NF|IRMEIUE STOCK,BUF\EAUX, SALLE A

Fir | I

DE;__T C)RTURE| L“ARENE EST SUR}]_E_I:.E!EE ET A ot R ETEINT ] P oo L 25 el e
‘ \
!

|

i | |

COMPORTE SONIPIiOﬂ’R PP\NNE}AU E’LECTRIQUE, 1 N j s
| | ol =

CELUI DB DROITEj

T
i
!
&
_.,____‘L____:._ g
|
|

|
S

ST UN PJ DECIDE DE S ALLONGER
FAUTEU}LS OPERATOIRES

SUR UN DES |

“UNE FOIS INSTALLE DANS LE FAUTEUIL

L ECRAN TACTILE S ECLAIRE ET IL EST DEMANDEl

D’ ENTRER ILE SEXE AINSI QUE LA TAILLE DU _
SUJET LE POIDS EST DETECTE AUTOMATIQUE-

MENT PAR LE FAUTEUIL| ET UNE IMPEDANCEMET-

RIE COMMENCE (MESURE DU POIDS ET DU TAUX

DE GRAISSE)

LES PROTOCOLES OPERATOIRES SONT PRE—

PROGRAMMES L ECRAN TACTILE AFFICHE ALORSl

UN SCHEMA DE CORPS HUMAIN, ON PEUT

TOUCHER UN SEGMENT CORPOREL
ET UN SOUS-MENU SE DEROULE :
SOIN OU BIOMOD (SE REFERER AU

REGLES POUR LA LISTE DES BIOMODS :

PARTICULIER

LIVRE DE

NANO-

TECHNOLOGIES OU PRODUITS ORGANIQUES AU

CHOIX, UNE SEULE BIOMOD PAR P

J).’5

“IUNE OPERATION COMMENCE, VOS MEMBRES
SONT ATTACHES AUTOMATIQUEMENT AU
FAUTEUIL PAR DES D’ETAUX REMBOURRES QUI |
S’ADAPTENT A VOTRE MORPHOLOGIE. UN|/DES
BRAS VIENT APPLIQUER UN MASQUE SUR VOTRE

VISAGE ET VOUS VOUS ENDORMEZ
INHALE LE PRODUIT.

“PENDANT VOTRE SOMMEIL IMPOS
BACKS.
“Tu AS L’IMPRESSION DE REVER.

DANS TON/REVE, TU ES EN TRAIN
DANS UNE GRANDE RUE COMMERG

EST CALME PUIS SOUDAINEMENT TI

EXPLOSION AU LOIN, PUIS UNE AUTRE PL S

“TU COM=- | |
U CoM=—|

PROCHE DF TOTI: 'L AIR S ENFU’M‘E'
MENCES A NE VOIR QU A QU]_TLQU]E
AU FUR ET A MESURE QUE LEJ GAZ
TER‘RTAIN TU DISTINGU‘ES DES‘ PASS
RETROUVE}NT A G‘EN’OUX_EN‘TRATN
JUSQU A FINIR INANIMES AT SOL"

QUELbUES PORTEURS’*DE MASQUES'

A QUITTER LES LIEUX E

APRES AVOIR

E, DES IMAGES |
VOUS REVIENNENT A L ESPRIT COMME DES FLASH

DE MAR!CHER.

'A MOITIE CONSCIENT ET LEGEREMENT 5

AUTRE EXEMPILE ‘ \ \ |
Sd aind el st BARE S R R PR RS e i
| Lt |

! _ ‘ \ .

“ TUu AS UNE VISION SEOULDAIN'E, iTU TE -
REVOIS EN TRAIN D ATTENDRE LE BUS ET

CELUI DANS LEQUEL TU GRIMPES ESTIQUASIh |

VIDE, IL DOIT IL Y AVOIR DEUX ‘PASSAGERS Al

TOUT CASSER. S’IL Y A UN CHAUFFEUR, IL
NE T ADRESSE MEME PAS‘ UN RE;I;ARD A‘

BOUT DE 2 MINUTES TU TE'RFNps COMPTE
QUE LE VEHIC|ULE r& EMPRUNTE I’AS LE | |

TRAJET ATTENDU E__T NE \EAIT HAILTE & T
LES DEUX PASSAGERS SE‘ |

LEVENT ET SE DIRIGENT VERS T(DI

DEUX'TIENT UNE SERINGUE DANS SA MAINI'

by !
AUCUN ARRET'
L UN DES
DROITE L AUTRE PAS'SAGER SE PLACE I

) h Ty

DERRIERE TOI ET T| EMPECHE DE BOUGER EN |

TE FAISANT UNE CLE DE 'BRAS PENDANT QUE |

LE PREMIER TE PLANTE SA SERINGUE IEN‘
PLEINE CAROTIDE.
ET TU REPRENDS TES ESPRITS” ‘ =5

1T Es DA'NSEUN MAGASIN EN TRAIN DE |

FAIRE LE TOUR DES ARTICLES SANS BUT |

PRECIS SOUDAINEMENT TU ENTENDS UNE |
SORTE|/ D’ EXPLOSION MELEE AUX CRIS| DES i
CLIENTS UN GAZ ENFUME LA BOUTIQUE

RAPIDEMENT ET TU PERDS L EQUILIBRE \SOEUS'
_L EFFET DE LA PANIQUE! TU TE RETRIOUVES '

AU SOL EN TRAIN DE TOUSSER TU ES|ALOF{S

NDORMI IDE‘

| LES ET
U TE| SENS SQULEVE ET ‘EMMENE QUEfLQUE
ART TU R‘EPRENDS TES ESPRITS AVEC

AN].E I'UUI

U ENTENDS UNE

S METRES ET

GAGNEIDU

ANTS: QuT ‘SE
“DE- TOUSSER'
SEULS
*PARVIENNENT

T SANS |

COURAN

REGARDER—BE-RR-IER-E—E X TU T—EC-ROULES PAR

TERRE EN TOUSSANT TP
VO}X‘

ENT ENDq ENCORE TA |
INITERIEURE QUI——SE DEN ANDE SI TU ES EN

TRAIN 1jE MOURIR AUT’OUR DE Tci)I ‘TU A'S

QUANB—MEME CONSCIE}« 'CE DE -CERTAINES ' CHOSES
R—ENT LES-CORPS.V
LE PJ lﬁEPREND SES |

| 17,,, SR G

: DE —B—R—ANCA—R—BIE—RS— ECT
FIN DU FLTSH BACK,
ESPRITS. |

HEVIELLES QUI PERSISTE ET TU RECONNAIS
g FAUTEUIE OPERATG)IRE_SUR LEQUEL TU |
ENAIS DE e "ALLONGER QUELQUES INSTANTS
LUS TOT, 3 BONNES HEURES ONT DU
S"ECOULER EN REALITE MAIS TU NE LES AS
PAS VUES PASSER.’

St N PJ EST BLESSE, IL PEUT REVENIR SE
SOIGNER ICI (AIDE DE SES ACOLYTE S'IL EST
TRES FAIBLE). SON MEMBRE LE PLUS
ATTEINT EST ALORS OPERE ET BIO-MODIFIE
GRATUITEMENT. (ATTENTION AU COURS DE
CE SCENARIO CHAQUE PJ N'AURA DROIT
QU'A UNE SEULE BIOMOD, SI UN PJ BLESSE
VIENT SE SOIGNER ICI, ALORS QU 'IL
POSSEDE DEJA UNE BIOMOD, IL NE BENEFIC-
IERA ALORS QUE D’'UN SOIN).

. LA VISION §’ ARRETE IA_.

MAINS VIENNENT SAISlR FER- |
: [EMENT TEST HEVILLES ET TES AISSE

E
N
T
P "1"—'
“CET 1]:. SENSATION DE RESSERREMENT AUX |
C
.
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SALLE DE CONTROLE :

LA PORTE DE LA SALLE DE CONTROLE EST
VERROUILLEE ET SECURISEE PAR UN CODE

A 4 CHIFFRES (2013).

: LES PJ AURONT PEUT-ETRE TROUVE LE MOT+

GRIFFONNE PAR FRANK DANS SA CELLULE II.

e
Y

EXPLIQUE QU IL ENTEND 4 BIPS A CHA QUE FOIS
QU 'UN GARDE TAPE SUR LE CLAVIER NUMERI—

QUE ET QUE 4 TOUCHES SONT SALIES ET USE,ES -—
,.,,,,,,,J

(FRANK A ETE UNE DES VICTIMES DE HA |
DEUXIEME ATTAQUE BIOCHIMIQUE LES PJ,
| EUX, ONT ETE PEUT-ETRE VICTIMES D’ UNE ‘

| 3EME ATTAQUE POUR (l‘ERTAIN‘S D ENTRE‘
’-EUX;

' FRANK A SUBI UNE OPERATION CHIRURGI- ‘

lSOUS SOL DE CE LABORATOIRE
IL A PERDU pN BRAS A CAUSE D UNE '
| BLESSURE PR
'REMPLACE P

f
i

CALE LOURDE A SON ARRIVEE DANS‘ LE =y

LOFONDE EIT CELUI CI A[ETE ‘
AR UNE’ PROTHESE QU ﬂL PEUT ;

AVEZ-VOUS ETE oq RIES‘O”

e

I
|

R

VENT P;AIW
| |
‘ |

TERRE EN QI

JEi.QUEs__S_Ego_N

DE

“IL’ Y A UN CLAVIER NUMF:RIQUE A9 CHIFFRES. C?MiMAEND.ER et PENSEE PAR INFLU)_{
j NEURONAL) | ! T
A_COTE DE LA PORTE.D’ ENTREE DE LA TAI I.Fr_Df | ; | o et 1 | ,}Hi,
CONTROLE' s | ‘ : reu (SI UN|DES PJ'RE';“US;SI UN TEST DE VIGI-
SLLES J&'J TROUVENIlLE BONa com;? EN MO'INES ST ,LJN(EE px DIF,FTICFL TE 2 7IL;RE_HPEIFE_LI?_ !
DE TRorS ES-SAIS ILS! AUR(DNT ACCES. A LA:SfﬁLLLL: . Eroe MAGNEIEIQFJE b P.OSEE SR |
; e SRR UN BUREAU DE LA SALLE.) ‘ ]
DE .C.I;)NJFRG)LE SINON ILS| SERONT. OBLIGES : PR e | %
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APRES AVOIR TOUSSE ET S ETRE PROTEGE LE
VISAGE ET LES YEUX. LES VIGILES : '

S EFFONDRENT EGALEMENT ET L HOMME
ENCAPUCHONNE DISPARAIT DAI\{S LA FOULE.
LA VIDEO EST EN COULEUR DE QUALITE -
MOYENNE ET ON DISTINGUE PEU LES VISAGES
MAIS VOUS VOUS RECONNAISSEZ PARMI LES
VICiTIMES DE CETTE ATTAQUE| CHIMIQUE:.

Cynthia Ruless
@cynthiaruless

Oh mon Dieu !
Ne sortez pas, les gens sont a

“PARMI LES FICHIERS PRESEN"LS SUR L],E
IL Y A EGALEMENT !
'QUELQUES ARCHIVES, DES TWEETS ONT )

'BUREAU DU PC

..SAUVEGARDES sous FORM\E DE CA
D ECRAN = e

terre, ils suffoquent.

S’il vous reste des masques a gaz, c’est le moment de les sortir.
Les ambulanciers en sont équipés, ils sont intervenus tres vite...

8:59 PM - 23 sept. Tweeder for ModPhone
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JO'URNALISTE ET BLOGUEUSE__'!
ROUVAIT P?\R_HASARD SUR LES| LIEUIX i
AL’ ARME 'CHIMIQUE ET| A PU |
lFHZ)REFD'ES IMAGES AVEC SON SMARTPHONE

L‘E 7, VJITE AFFICHE ISA] VIDEO SUR SON BLOG.
CEITLE CI EST DE‘ BONNE QUALITE

ON DIS=
TINGUE UNE FOULE EN PANIQUE EN ARRIERE-

PLAN ET LA SCENE SE PASSE DANS UNE RUE
COMMER(;ANTE AU PREMIER PLAN, ON

'i*A'PE?QOIT UN HOMME CHAUVE EN BLEU DE

TRAVAIL, I, TOMBE A GENOU DEVANT UN

GARAGE AUTOMOBILE,

: IL ESSAIE D’OUVRIR SON
~BLEU COMME S’IL. VOULAIT MIEUX RESPIRER

.\ PUIS IL S’EFFONDRE AU SOL COMME TOUTES LES
. PERSONNES A L’ARRIERE-PLAN. EN MOINS DE

[ DIX MINUTES, DES AMBULANCES DEBARQUENT

MAIS IL N'Y EN A PAS ASSEZ POUR RECUPERER
TOUS LES CORPS, UNE CERTAINE SELECTION A

INTERVENTION.)

| DO ETRE EFFECTUEE POUR CETTE PREMIERE
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Les attaques se résumeraient a l'utilisation d’armes chimiques : Gaz asphyxiants type

Henry Villac

cyanure d'hydrogene...
C’est le moment de remettre sur le marché des masques a gaz, les ventes vont

exploser...

@henryvillac

Si c’est du terrorisme, c’est une méthode jamais vue, en tout cas rarissime.

9:52 PM. 23 Sept. Tweeder for ModPhone
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INFIRMERIE s e | | 'BUREA UX ;| B e
e

r ' | | | i : | | i | | ‘

: “LA PORTE s OUVRE SUR UN DEC}OR FAM]:ILI;ERl
| AUX EMPLOYES DU TERTIhIRE : UN VERITABLE
| PETIT OPEN SPACE. | | J e
' DES BUREAUX, DES LAMPES, DES ORDINA- ,
| TEURS,| UNE MACHINE A CAFE |. POUVANT '
| EVITER| LES HYPOGL YCEMIES DES PJ AFFAMES.
' SUR LES BUREAUX, TRAINENT DES DOSSIERS |
'ET DES PHOTOS. SUR GEIHTAINES D’ENTRE | |
i ELLES ON PEUT Y Voq{ DES INDIVIDUS | |
BRULES AU TROISIEME |DEGRE DONT LE RELIEF
DU NEZ A DISPARU LAISSANT DEUX TROUS E
| PLEIN MILIEU DU VISAGE|UNE [VITRE BILINDEEE
HABILLE LE MUR DU FONp ON PEUT APERCE-|
VOIR AU TRAVERS DE (FEI_[LE CI UNE GRANDE

“COMME DANS LA PLUPART DES AUTRES
SALLES DE CE COMPLEXE SOUTBRRAIN LES
COULEURS SONT QUASI ABSENTES,

L AMBIANCE EST FROIDE, STERILE ET TERNE
TROIS LITESXUX DRAPS IMMACULES REMPLIS-
SENT CETTE INFIRMERIE AINSI QUE DES

ARMOIRES PLEINES DE MEDICAMENTS

EN FOUILLANT (VIGU_ANCE DIFFICULTE 2)
LES JOUEURS POURRONT Y TROUVER DEUX
SERINGUES ANESTHESIANTES (POUVANT ETRE
UTILISEES AVEC LE FUSIL ANESTHESIANT QUI
SE TROUVE DANS LA SALLE DES STOCKS)

DES COMPLEMENTS ALIMENTAIRES ET UN
INJECTEUR DE NANOCYTES CICATRISANTS. ' SALLE CARRELEE QUI SE TROUVE DE L
(CF LIVRE DE REGLES . NANOCYTE CICATRI- | COTE } } e e ==
SANT PAGE 152) ' ' Nl S k) R i R
ON Y TROUVE EGALEMENT DES POCHES DE | SI UN PJ REUSSIT UN TEST DE VIGILANCE DE
PLASTIQUE TRANSPARENTES CONTENANT DES, | DIFFICULTE 3, IIL VERRA UN TROUSSEAU DE|
SOLUTES DE CHLORURE DE SODIUM POUR ' ciés SUR ?'I_Eﬁ S'cf)L 'DE' LA SL}iLLE :CA:RR'EL FE]
PERFUSION QUI POURRONT REHYDRATER LES | | Pl | ; ‘ EEEwt

PJ. : LA VITRE BI_INPEE EST “EN THEORIE INCASS‘— i
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STtock : R4CCOIURCI QUI EMPECHERAIT LES PJ DE .

VIT VRE CER TA‘INlEs SCENES IMPORTANTES DU

|
'SCENARIO "MAIS, REALISME OBLIGE, UN PJ | |
REUSSISSANT UN TEST D EXPLOSIVITE|D}%" T
iDjFF_Ic ULTE |5 AVEC UN OBJET SUFFISAMMENT |

S(?LIDE‘E FE] ‘ '

“I.A PORTE S’OUVRE SANS PROBLEME ET VOUS
DECOUVREZ UNE PETITE SALLE AVEC DEUX |
GRANDES ETAGERES, UNE CONTRE LE MUR |
OUEST ET UNE AUTRE CONTRE LE MUR EST, |
LAISSANT UN PETIT PASSAGE ETROIT ENTRE
ELLES. CELA RESSEMBLE AU STOCK DES Mﬁb]"

FEE e S S g e B L N S S e R W e S
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| | | |
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EEEEEY =
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| LflCHAMITRE A |
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| S}{ UN JDJ‘DECIDE'DE FOUILLER LES BUREA Uux |

& "’|F QU’UN TEST DE_VIGILAN‘CE DE DIFFICULTE
755 ‘ES.T_REUSSI IL TROUVERA DES ECRITS INTE-

s T PR

ST LLES PJ DECIIDENT DE F@UILLERE_E"fT QUE
E

L UN D [ENTRE EUX RiEUSS T UN TESTi DI V GI- \_RESSANTS SOUS FORME DE POLYCOPIES

LANC'E DE DIFFICULTE I LS TR OUVERC j" UN | TRAINANT DANS LES TIROIRS (VOIR LES NOTES
! fers] 2

FUTS'IL ANESTHESIANT (GH4RGE AVEC UNE ;’ ] C{-APRES)-

SEULE SERI GUE ANET_HE IANTE) UNT] "| S

JE RfC;iN DE KEROS'ENE ET U'Nr RFVOLVFR‘j e AVEC UN TEST DE VIGILANCE DIFFICULTE 2
Cng(;rE (IﬁBAEEEY) 1 B ST N R s AR PJ TROUVERA EGALEMENT UN REVOLVER
" (CHARGE DE 10 BALLES) DANS UN TIROIR.
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NoTE ~N°1

“LLE SQUELETTE ANTI-FRACTURE EST BIENTOT AU
POINT, MA MALADIE NE SERA BIENTOT PLUS
QU'UN MAUVAIS SOUVENIR. (...) POUR TESTER SA _
RESISTANCE AUX MOUVEMENTS ET AUX CHOCS,
NOUS AVONS IMPLANTE DES ELECTRODES STIMU-

LANTES DANS LES PLUS GROS GROUPES MUSCU- '

LAIRES DES SUJETS.
LL'INTENSITE ELECTRIQUE A ETE POUSSEE A FOND

PRESQUE A CHAQUE FOIS, LES COBAYES SE SONT |
CONTORSIONNES COMME DES PANTINS DESAR-
TICULES, L'UN D'EUX A CASSE SES CHAINES, ON A

DU L'ABATTRE.

AUCUNE FAIBLESSE N’A ETE DETECTEE SUR LE

DERNIER PROTOTYPE, NOUS AVONS EU QUELQUES | | i
SOUCIS AVEC LE COURANT PAR CONTRE ;

TER LE TABLEAU ELECTRIQUE.”

QUAND |
ON POUSSE A FOND, GA FAIT PARFOIS DISJONC- S

NOTE N°2 :

BRULE LEURS

i T
i
|

: E,,,l.,,r; e l £

._.._.,

SERAER

[

NOUS AVONS REUSSI A MELANGER DES
GENOMES HUMAINS ET REPTILIENS.

LES HYBRIDES SONT HUMANOIDES MAIS ONT
DES MEMBRES SUPERIEURS PLUS LONGS ET
DES MACHOIRES PLUS PROEMINENTES,
CE QUI LES OBLIGE A SE DEPLACER A QUATRE IS
PATTES LA PLUPART DU TEMPS. ’
ILS SONT PLUTOT CARNIVORES MAIS NOUS ‘
VOULIONS QU'ILS SOIENT AGRESSIFS MEME e

QUAND ILS N'ONT PAS FAIM ALORS NOUS AVONS | | |

‘

CENTRES CORTICAUX INHIBITEURS.

|
|
!

i
\
\

ERE SR A En S SR S e

e
|
i
1
4

NofE N°I3 :‘

;
|
- ..T..__
|
{
I
|
2
|
|
|

TROIS REPTILES DOIVENT ETRE
TRANSFERES DANS L'ARENE.
N’EN METTEZ QU'UN SEUL PAR CELLULE
SINON ILS SE BOUFFENT ENTRE EUX
ET RESTEZ TRES PRUDENTS

JE N'AI JAMAIS VU DES CREATURES AUSSI
AGRESSIVES...

RS VRl

|
PR L MRS £ T

I ‘ 5 ‘ |
“L’UN DES ECRANS D ORDINATEU',R AFFICHE ENCORE UNE FBNE'TIT;E'”
TYPE| MESSAGERIE INSTANTANEE - | =3,

f ‘\

J'AI BESOIN DE VOS SERVICES.

QUEL GENRE DE SERVICE ?

ENLEVEMENT

CONTRE RANCON ?

|

|
”|
| I

NoON, J'AI JUSTE BESOIN DE MATERIEL HUMAIN.

Vous ETES CHERCHEUR ?

ON NE PEUT RIEN VOUS CACHER.

J'ESPERE POUR VOUS QUE VOUS ETES CHERCHEUR MAIS SI VOUS ETES UN DETECTIVE INDEPEN-
DANT, SACHEZ QUE DE TOUTES MANIERES JE SUIS INTROUVABLE. PAR CONTRE MOI JE SAIS

DEJA OU VOUS ETES.

JE SUPPOSE DONC QUE VOUS N'ALLEZ PAS ME LIVRER EN PERSONNE ?

JE PASSERAI PAR UN SERVICE PUBLIC COMME DES AMBULANCIERS PAR EXEMPLE, PEU IMPORTE,
UNE TIERCE PERSONNE, C'EST POUR CA QUE MES SERVICES SONT CHERS.
MON BUDGET EST CONSEQUENT, IL EMANE DE L'}'ETAT, POUR NE PAS DIRE DU CONTRIBUABLE,
EN FAIT J'AI UNE COMMANDE DE LA DEFENSE.

J'AI BESOIN DE MILLE PAR ACTE, COMBIEN VOULEZ-VOUS DE SUJETS ?

UNE CENTAINE MINIMUM, MILLE SI VOUS POUVEZ.

NOUS POUVONS TOUT FAIRE,

NOUS DIFFUSERONS DES GAZ ANESTHESIANTS A DES POINTS STRA-

TEGIQUES, CE SERA DEGUISE EN ATTAQUE CHIMIQUE, ET DES BRANCARDIERS RECUPERERONT

LES CORPS.
Vous POUVEZ DEJA PREVOIR D'ENVOYER UN MILLION SUR LE LIEN SUIVANT. JE

VEUX UNE AVANCE DE CINQ
CINQ CENTS RESTANTS EN FIN DE CONTRAT.

CENT MILLE POUR FINANCER LA MISSION, ET LES

Vous ETES BIEN SUR DE VOUS, VOUS DEVEZ AVOIR BEAUCOUP D'ASSOCIES.

MON CERCLE EST GRAND EN EFFET. DONNEZ-MOI UNE ADRESSE DE LIVRAISON ET VOUS AUREZ

CE QUE VOUS VOULEZ DANS MOINS DE DEUX MOIS.

PARFAIT.

|
sl whit
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“LA PORTE N’EST PAS VERROUILLEE, EN FLOTTER DANS UN LIQUIDE JAUNATRE, SEULE :
ENTRANT ON Y DECOUVRE UNE CUISINE wLEUR CAGE THORACIQUE BOUGE AU GRE DE‘
MODERNE DONT L’ECLAIRAGE DISCRET SUR- 'LEUR RESPIRATION. | | . P
PLOMBE UN PLAN DE TRAVAIL CENTRAL. ‘ EN AVANGANT SUR LA PASSERELLE, VOUS |
LA CUISINIERE QUI EST AU BOUT DE LA PIECE wEVOLUE—Z_DONC AU- DESSUS DE CES CREATURES
FONCTIONNE GRACE AU GAZ APPAREMMENT ET ‘

\EN STASE ET APERCEVEZ UNE’ POR,TE Ar i 'y
LA HOTTE SEMBLE AUTOMATIQUE CAR IL N’Y A L AUTRE BOUT ‘DE CETTE ISORTE DE PONT :

AUCUN BOUTON, IL DOIT IL Y A AVOIR UN , ‘SUSPENDU 5ol ; £ : [ 14

DETECTEUR QUELQUE PART. IL Y A EGALEMENT EN CHEMIN, VC‘)US PENSEZ QUE CETTE PASSE‘R-
QUELQUES PLACARDS QUI RENFERMENT DE LA ELLE‘X ETE CONGUE/ POUR FAIRE ENTRER 'DES
PAPERASSE, PROBABLEMENT DES MENUS TYPES | ;CORES DANS'LES CUVES PAR' LE HAUT. . i
ou DES ‘CONSIGNES SUR LES KELER‘GI‘ESEET = R 'iﬂr PP‘R‘I“E SUIVANTE 'S"OUVRE SUR UN%;*":’
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| \
RESIDENTS DU QOMPLEXE, 5"?”’*3**.‘77*-*'**” ASICENSE‘UW e SEERTE Cadie —w 5

e B PPy sk SR -+ i CE DERNIER PARAITiINUTlILISABLE ETA‘NTI
(EN ( HERCHANT UN PEU LES PJ TR.OUVE‘RUNI" 'DONNE LE DYSH ONCTIONNEMENT DE LA | ;
DES COUTEAUX| DANS LES' TIROIRS AINSI QUE - ';RECONNAISSANCE BIOMETRIQUE e
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AT e b L S | ez ;INFLAMMAELE&BANS—EL SALLE D APRES-
| | { i | |

PR

2 S e L e v N e e T < el N

: . \ |
La POiR'TE EN FACE%DES BUREAUX ! | Al T N 1 e e
! e ‘C{IAMBRE A G4z : i B

uci!ESTaUNE PDRTEUjL RDE QUI N’EST PAS i e —— e S e
EQUIPEE D UNE POIGNEE CLASSIQUE| MAIS | | ‘(11

Es PJ RECONNA-ITRONT LA SALLE CARRELEE

D’UNE SORTE DE %LRIW' iMf'T&tL‘IQ‘UE"QU"I:L' TQUIILS GNJT ~APERGUE PAR LA VITRE DU
t | | 4 | f 1

FAUT TQURNER-P¢UR OUVTRIR_ 1 ' BqREAU S/ILS SONT PASSES PAR LA)

|
| ‘ ! |

Uly TEST D Luumuu ITE DE DIFFICULTE 2 SERA | ———-1—,——1-——--——--- Sise o |“" SO T
| 1 [ |

NECESSATRE PO‘UR; Y IARRIVER. : i l“C%’ES'rv-le!IE -?SA‘LLE COMPI{.]‘ETEMEI\*T CAJRREL]@E |
AR . e 3 ‘ : . I~ - ‘DY SOLAU PLAFOND, A TEL POINT QU ON A
"UNE’*FOI‘T’FFPORln OUVERTE; V Us uﬁ‘Lu’l‘lp—’* ‘DU MAL A DISTINGUER LES MURS DU SOL B

VREZ DES LIEUX FATBLEMENT ECLAIRES, %Ni LE| SOL DES MURS. L’IMPRESSION EST UN PEU
PEUT DISTINGUER UNE PASSERELLE CENTRAtE VERTIG{NEUSE ET DESTAEILISANTEf——f—x—;Wﬁ—ﬁ
Qm TRAVERSE UNE PIEPELIMMENSE AINSI‘ -+ L’ENDROIT EST SALE ET UNE ODEUR DE GAZ
QU’UNE COURSIVE QUI LdNGE LES 4 MURL VIENT S’AJOUTER AU VISUEL DEJA INCOMMO-—
CETTE PASSERELLE CIRchE E-&-—EAIT A+EU JDANT LA SEULE EXCEPTION DANS CE DECOR— -
‘ - an EST COMME UN POINT DE REPERE : c EST

PRES 4 3 METRES DU-SOL.-EN EFFET; EN-CO

TREBAS; ON PEUT DEVINER UNE AUTRE SALLE | UN GRAND MIROIR SUR LE MUR4DE GAUC}[—[E
OU SONT ENTREPOSEES UNE BIH]NE—BE——‘-——--%------—— (OUEST) | o r | .
“CUVES”, ON DIRAIT DES Bok:Aux A ECHELLE = el TN | S
HUMAINE ELLEs SONT- LEGEREMENT’ el DA NS CETTE SALLE UN TEST DE VIGILA NCE|
LUM1|NEUSES 'TELLES BEJ GRANDES AMPOU ES— DE DIFFICUL TE 2 SERA NECESSAIRE POUR ]
FAIBLE CONSOMMATION CESs CUVLES.SON DONC TRO&VER LE TRxOUSSEAU DE CLES. our IR}LLN,E_‘
LA-SOURCE DE LUMIERE ICL.| - oS || PAR TES mlr CE TROUSSEAU DE. CLES SERVIRA A
CERTAINES NE SONT.PAS VID Esi. QUATRE ' TOUVR?IR UN Vo ET ME‘TALLIQUE our ‘BLOQUE |
D' ENTRE ELLES CONTIENNENT. I CORE. fo bl ‘L’ACCE;‘AUJ:AE DE 2 \VOLEE DE MARCHE DU |
QUELQUE CHOSE OU-E-- QUEL IUﬁL Sl oty | .COULOIR pRiNr*rPAr (VOIR. BLAJ.SLD.L_m .
! | { Walb i : lsaus- SoL) ‘ ‘ i SN Tiaeeat
| SLoisEH HATE AR EEECODEED

&N

“LA SALLE DE LA CHAMBRE A GAZ EST UN
CUL DE SAC, VOUS ETES DONC CONTRAINTS
DE REBROUSSER CHEMIN POUR REPASSER PAR
LE COULOIR ET RETROUVER LA PASSERELLE
AU-DESSUS DES CUVES ET VOUS REMARQUEZ
QUE SEULES TROIS D’EN.TRE ELLES SONT
ENCORE PLEINES.. |

(S’ILS REUSSISSENT UN TEST DE SOUVENIRs
DE DIFFICULTE 2, ILS SE SOUVIENDRONT QUE

PREDA TEURS/SALLE DES’ CU VES

4 ETAIENT PLEINES A L’ALLER, SI UN TEST DE |

VIGILANCE DE DIFFICULTE 2 EST REUSSI, LES
PJ REMARQUENT QUE L’ UNE DES CUVES EST
BRISEE ET VIDEE DE SON CONTENU, UNE

CREATURE RODE DONC DANS LES SALLES SOUS |

LEURS PIEDS. L’ACCES SE FAISANT PAR LE
VOLET METALLIQUE AU BAS DES MARCHES).

VOLET METALLIQUE :

“AU BAS D’UNE VOLEE DE MARCHES SE
TROUVE UN VOLET FERME. UNE SERRURE EST
VISIBLE AU NIVEAU DU SOL.”

(IL PEUT ETRE OUVERT AVEC LE TROUSSEAU
DE CLES TROUVE DANS LA CHAMBRE A GAZ OU
ALORS UN PJ PEUT DECIDER DE TIRER DANS
LA SERRURE AVEC UN REVOLVER...).
LE VOLET REMONTE ET S’ENROULE SUR
LUI-MEME DANS UNE CACOPHONIE
METALLIQUE ET UN RECOIN SOMBRE
APPARAIT. ) - !
ON DISTINGUE SUR LE MUR DE DROITE UNE | -
PORTE VITREE QUI EST SURMONTEE D’UN ,
DETECTEUR DE PRESENCE. CE N’EST NI PLUS

NI MOINS QU UNE PORTE AUTOMATIQUE—-—-%——{—-—-----

|
COMME ON EN CROISE EN MAGASIN. | 1
AU TRAVERS DE CETTE PORTE VITREE, VOUS.

DIZAINE DE CUVES (QUE LES PJ POUVAIENT |
OBSERVER DU HAUT DE LA PASSERELLE !
QUELQUES INSTANTS PLUS ‘TOT S ILS ZSO:NL
BIEN PASSES PAR LA), | | B R
LA PORTE AU"LOMATIQUE § OUVRE TOUTE i
SEULE PUIS SE_ REFERME C(DMME| SI ELLE AVAIT
BIEN DETECTE UNE PRESENCE MAIS A PRIORI

PAS LA V_OIRE_.“___ ___l_ . .f R R R

|
APERCEVEZ UNE SALLE REMPLIE.._ T_U.N..E __!_
|
|
|
!
|
|

! |

QdE FAITES -VOUS ?”|
, |

|

|

|

SALLE DE STOCKAGE DES

| I
g
“VOUS MARCHEZ PRUDEMMENT ENTRE DEUX
RANGEES DE CE QUI SEMBLE ETRE DES T '
AQUARIUMS. CE SONT DES ESPECES DE R
CABINES EN VERRE REMPLIES DE| LIQU.IDE !
JAUNATRE, TROIS DE CES CAEINES [ =
TRANSLUCIDES CONTIENNENT UNE C EATUREQ.
DES fTRES ETRANGES EN TRAIN DE Fl:|0TTER '
ET RESPIRANT GRACE A UN MASQUE = '!_ | i
COUVRANT LAI MOITIE DU VISAGE Iis SONT 'i
DEPOURVUS DE CHEVEUX ET DE POILS LEUR |
PEAU SEMBLE EPAISSE ET ECAILLEUSE COMME,
CELLE D’ UN RIEPTILE ‘ : et ! i I '
ILS SONT DE FORME H;UM'AINEfAU DETAIL |
PRES QUE LEURS DOIGTS ONT LAISSE LA |
PLACE A DES GRIFFES EPAISSES ET LONGUE§
UNE DES CABINES EST BRISEE ET EST |
COMPLETEMENT VIDE, ELLE N'EST MEME PAS
REMPLIE D’UN QUELCONQUE LIQUIDE, ON |
DISTINGUE DES FLAQUES D’ EAU AU PIED DE
CET “AQUARIUM” ET ON PEUT APERCEVOIR
DES TRACES D 'HUMIDITE COUVRIR LE SOL |
JUSQU'AU FOND DE LA SALLE, = | | i
LA, SE TROUVE UNE PORTE AVEC UNE '

PJOI'GNlajE"SIMPiI.E QUI SE LAISSE OUVRIR SANS |

RESISTER. DERRIERE CETTE PORTE SE| TROUVE

UN LONG COUlLOIR =t e
| e TR RRSh R, !
Cf:'om;om@: ] ] _ |
| = i ' 1 R |
‘L GOULOIR EST LONG, VIDE ET CALME, |

4

|
QJUBLQUES FLAQUES JONCHENT UN SOL
G

I\RRELE ET SALE TUSQU A UNE PORTE AUSSI '
SIMPLE QUE LA PRECEDENTE.”

T
\ | |

SALLE DES EXPERIMENTA TIONS :
i

“‘UNE SALLE UN PEU PLUS GRANDE QUE
CELLE DES CUVES L’ ECLAIRAGE Y EST

- PRESQUE AVEUGLANT TELLEMENT LES MURS

SONT BLANCS. AU CENTRE, SE TROUVENT DES
TABLES D’EXAMEN ET DES MACHINES D’0U
SORTENT DES FILS QUI SE TERMINENT PAR
DES AIGUILLES. UNE FEMME EST ALLONGEE
SUR UNE DES TABLES CENTRALES, INANIMEE
(ELLE EST MORTE PAR ELECTROCUTION).
L’ENDROIT EST CALME AU PREMIER ABORD
MAIS TRES VITE DES BRUITS ETRANGES SE |
FONT ENTENDRE, DES BRUITS DE SUCCIONS,
COMME QUAND QUELQU’UN MANGE AVEC SES

-~ DOIGTS.’



e

FUIR LES LIBUX ET S EN SORTIR VIVANT. 24

I |
“DANS UN COIN DE LA PIECE UNE CREATURE
DE FORME HUMAINE MAIS A LA |PEAU
EC}AILLEUSE ET HUMIDE, QUI R)T%SSEMBLE DE
LOIN A CE QUE VOUS VENEZ JUSTE DE
CROISER EST A QUATRE PATTES AU DESSUS -
D UN CADAVRE ET LUI RONGE LES OS.. '
c EST LE CORPS D’UN HOMME EN BLOUSE.
BLLANCHE QUI SE FAIT LITTERALEMENT
DEVORER »

SIJLES PJ ONT LA PRESENCE D 'ESPRIT DE
RESTER DISCRETS, ILS AURONT LE TEMPS DE
METTRE EN JOUE LA CREATURE.

ST LES PJ FONT TROP DE BRUIT....

“LA BETE SE TOURNE VERS VOUS COMME POUR|
ESSAYER DE SENTIR UNE EVENTUELLE ‘
PRESENCE, ELLE AVANCE LENTEMENT DANS |
VOTRE DIRECTION EN OUVRANT UNE GUEULE
POURVUE DE DENTS ACEREES ET LAISSE
PENDRE UNE LANGUE DEMESUREE QUI
DEGOULINE DE BAVE ODORANTE.“

LES PJ DEVRONT TROUVER UN MOYEN DE SE
DEBARRASSER DE LA CREATURE, SOIT PAR LA
FORCE SOIT PAR LA FUITE.

(VOIR CARACTERISTIQUES DES REPTILES P.li[))‘
st

POUR OUVRIR L "ASCENSEUR SITUE DANS 5 |
SALLE SUIVANTE, LES PJ DEVRONT UTILISER'

LES EMPREINTES .DIGITALES DU. BOSS oU D UN

DES EMPLOYES ., fres 1
UNE FOIS DANS L ASCENSEUR LES PJ SONT

Rez-pe-cHausség: | | ||

‘SONT CHEZ HUX.”| | |

'CEULOIT‘R A CERTAINS E?‘AGE.S 5% hageE sy

SEEe A
“L’ASCENSEUR QUI SEMBLE SUtFFISA!MMENT.
'GRAND POUR ACCUEILI.PR LITS ET MEMBRES
DU PERSONNELS, MONTIE BRUTALEMENT

POUR S’OUVRIR SUR LE REZ DE CHAluséﬁE,

c EST LA NUIT. i } b \ !
LE REZ-DE- CHAUSSEE EST UNE GRANDE | |
SALLE AU SOL MARBRE PRESENTANT UNE | |
‘DIZAINE DE mLIEl;ks VOUS EN"I ENDEZ DES |

BRUITS DE PAS.” | | } ; |

‘ - e ke I

DEUX GARDE1‘S INFIRMIERS SURVEILLENT LA

 |SORT T,IE ILS .SFONT ARMES DE \PIS T_C’?LETS%

PARALYSANT.T (1 UTILISA?LES UNIQUEMENT A

BOUT PORTANT) [ | [ ‘ B 7:
‘ |
\

| e {

| ] |

e 1 |
I e

Eraces :

“LE PREMIER ETAGE| EST UN SERVICE D;EM| |
‘REANIMATION bLASSIQUE LES ETAG ES ! i
SUPERIEURS SE RESUMENT A DES BUREAUX '
BT DEEEiIuAMBRES DENUES DE VIE HUMAH&E
TOUTESw CES SALLES NE SONT REMPLFES QUE:
DE PAPERASSE ET RIEN QUE DE LA PAPER- |

ASSE PUISQU? LES EMPLOYES DE BUREAUX

= e i _-:_“_T'_"_":_"'
i 1 { ‘, { ‘ te 2l pee i
SEU; UN DRONE DE| COMBAT | |

(VOIR Lp L'IVRE DE R.EGTLES PAGE 243 POUR |
LES CAR,A(JETERISTIQUESQ C‘IRCUFLE DANS LE

S e i B el | £
(ETAGES 3, 8 ET 15)| POUR GARANTIR UN| |

MINIMUW DE|SUR VEI1LLANCE PENDANT

i
L ABRI ET LE CLAVIER COMPbR TE UNE BOWNE
VINGTAINE DE BOUT(DNS ILS SE RENDENn
CQMPTE QU 1L S| SONT AU NIVEAU +2ET| QUE |LE|

...... 2dZs
1

DER'NIER ETAGE EST FE 2QEME )

e ey
gi‘.:ilili_ﬁ'_?

|
I,Q Y A DEUX SORTIES EVIDENTES LE R'E.Z‘ DE—

CHAUSS]EE QUIlEST GARD#' PAR DEUX

INf'IRMIERS DONNE DIREqTEMENT SUR ILA RUE,

LE TOIT PRESENTE U{v HEI IP.ORT ET UN PJ
5% i
CGMPET‘ENT PopRRAIT PILOT;ER w ;

I HELICOPTERE QUI S Y TROEWE_PT)_UR'?FUIR’
TCEquDRmT o e e e

——————— 1I—— iii,i{i e e

L’ABSEM'CF;DES HUMAINS 3 j“ Wy v s F

DERNIER ETA GE _(Ei‘JGE 20):

_“L ’AiS‘CENS’EUR S ’OUVRE SUR LE DERNIER?
ETAGE DEVOILANT UN LONG COULOIR |
ENCADRE DE PORTES, AU BOUT DE CELUI-CI
SE| TROUVE UNE ECHELLE QUI SEMBLE
‘MENER A UNE TRAPPE, PEUT-ETRE CELLE
QUI DONNE ACCES AU TOIT.

Vous ENTENDEZ DES BRUITS ETRANGES, A
LA FOIS METALLIQUES ET REPETITIFS, DES
BRUITS QUI RESONNENT DANS LE COULOIR
ET REMARQUEZ QU'UNE CHOSE SE DEPLACE
AU-DESSUS DE VOS TETES. UNE MACHINE
EVOLUE AU PLAFOND A L'AIDE DE SES
NOMBREUX BRAS MECANIQUES ET ELLE
SEMBLE PROGRAMMEE POUR VOUS
TRAQUER.'
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Epirocur(s)
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“ELLE N 'A PAS L AIR DE VOUS AVOIR ENCORE

DANS LE MEILLEUR DES CAS LES JOUEURS

RBPERES MAIS SEMBLE SE DEPLACER DANS TOUS SERONT SORTIS INDEMNES DU LABORA TOIRE‘
ET AURONT PEUT-ETRE ACQUIS LEUR BIOMOIP
QUOI ou IL EN | SOIT LE LlABORATOIRE‘ !
CHERCHERA CERTAINEMENT A LES' RECUPERER |

DS §BNS COMME: 1. BLLE CHERCHAIT UN | L
EVENTUEL INTRUS..

(UN PJ DOUE EN INFORMATIQUE POURRAiT

S INTRODUIRB DANS UN BUREAU ET PIRATER
L'ARAIGNEE MARIONNETTISTE QUT A ETE 4
PROGRAMMEE DEPUIS UN PC BOEL REUSSIT\ UN
TEST DE CONNAISSANCES DE DIFFICULTE 8,

IL PRENDRAIT ALORS LE CONTROLE DE sz[ A
MACHINE.

LE PJ POURRAIT TENTER CBTTE &CTION ,UI'TE

j %VIE ou DEVENIR DES FUGITIFS
EN FONCTION DE LEUR PE,RSONNA,LITE
: CERTAINS POURRAIENT CO,NTINUER DE

AFFAIRE AVEC L

$CIENTIFIQ UES
l RETOURNER scr
‘ (M{tl sd) CHIS TE)

A UN TEST DE DISCRETION POUR ECHAPPER A | NE| PIf‘Rl?EZf PAS

LA VIGILANCE DE LA M,ACHINE OU BIEN
PENDANT OUE LES AUTRES PJ LUI DETOURNE
L‘ATTBNTFON) Aok Bt | e 2

1 e
| | { | |
VOIR| PAGE 240| DU LJVRE’ DE REGLES POUR
LES E*IRACTERISTIQ UES DE I ’ﬂai&irﬁf' 2
MARIONNE TTIS:lrE fio ALdst=

- St e O = 0 o 2 s S S

$ 'ENEUIR..
=

5 E[VELOPPEMEN
qJE URS COMME LES|INFI]

r P_ER[SONN

| pH’pRcHERONT A DETRUIR

| ETLES PJ DEVRONT DE CE FAIT CHANG

ES LABO (. qOBA YESI IDEA UX,
VOLONTAIRES ) OU
EMMENT EN LABO '

DE VUE LES OBJEGTIFS S DE

EL

LTRES obr | |
E LE LABO AV:

DE CERTAINS

i \
J

ey e s =
|

10 A

,N i
pE S(FENAL

ETE Ec IT

DEBUTANTS, ST

CEN|ES§F'P

POU;{ DESTT s
'L'E "CAS LIBRE A

ER DEV

TOIr: | | | |

“UNE ‘EBIS_B'U_VIEETE LA TRAPPE
BIEN A(jcrs AU TOIT|DE L{’IMMEU]BL]
UN HELIPORT / AMﬁNA_GéWSITJR CELUI-CI.|

'DONNE BEL E

ETILYA

‘yo US']:_MJ DE

RAJO UTEH D

‘ 5””]

ON ¥ TROUVE D’AILLEURS UN HELICOPTERE
IMPOSANT| UN | JGAWRDE ARME D'UN PISTOLET
ANESTHES] ANT }PATIROI—JIL]%E SUR LE TOIT.” |

i '1 s 3 i i
(LESPT P]’UVENT‘S FNF_ IR PAR LE |
ONT LES COMPETENCES POUR PILOTER | :
L’HELIC‘OI’TE(RE UN[P]

TOIT S’ILS

DOIT Rﬁ%USSIR UN TEST

- DANS|LES pn
T 'WEA BORATOIRE, N
DIFFIC ULTE DU

!

'ERSEIS' PIECEL

A Jj;rER SAIRES

HESIH;Z
SCEMA Rm

OULOIRS DU

PAS A ADAPTER [A|

A q NJVEAU DES PJ !
L ] 4 D o

DB'“’CONNAISSANCES DE DIFFlct}JLqrE 3 POUR]
DﬁTERMIN;ERI S’IL \Pos"s'isﬁi’l;éSTCOMEETENCHS‘
NE?:ESSAIRES ) il TSR i
! S R P S
H ‘ r oL 5 Py S X ‘ bt
GARDE 'INFIRMI'ER EQUIPE DE PISTOLET A |
IMPULSION _E'ZECTRIQ UE | p’r‘A SER) [

e e
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ANNEXES

LISTE DES ARMES ET DEGATS ASSOCIES e
LEs CHIFFRES INDIQUES APRES UN + SONT LES DEGA TS SUPPLEMENTAIRES CONFE“RES .
ARMES BLANCHES OU LES DEGA?LS DIRECTEMENT INFLIGES PAR LES ARMES‘ A FEU. \ 2]
LES PAGES INDIQUEES SONT CEleEs DU | LIVRE DE REGLES COBA YE[S]

BAkRE METALLIQUE (AUX PORTES DES CELLULES) DEGATS o '100 AU CORPS A CORPS.

ST LANCER 1) TEST DE TIR CLASSIQUE PUIS DEGATS (PERFORMALNCEXEXPLOSIVITE +50 DONC
200 (PAGE ]82) [ ,
FUSIL ANESTHESIANT : AUCUN DEGAT SIMPLE ANESTHESIE GE

REVOLVER :

LISTE DES BIOMODS IMPLANTABLES PAR LES FAUTEUIuLS OPEkATOIRES AUTOM TIQI{EQ

COUTEAUX DE LA CUISINE : DEGATS + 50 (PAGE 178) | |
TESSON DE BOUTEILLE : + 50 DEGATS AU CORPS A CORPS

e

N]éitA?LE]QUI DURE UNE H

(OUVRIR LE LIVRE DE REGLES P, 159 POUR ACCEDER'AUX DESCRIPTIONS EN DETAIL.) }

TETE

BATTERIE ANTI SOMMEIL, BLINDAGE SOUS CUTANE BRANCHIES' CANINES HYPERTROPH[I]éES,

I i
firgl

‘ E' |
HaEg ]

CORNES, DISQUE DUR MEMOIRE INTERNE ECAILLES METALLIQUES ECHOLOCATION i

LANGUE GEANTE MUCUS EMPOISONNE NANOCULAIRE DE TIR NANOCULAIRE DE RESEAU

NANOCULAIRE TOUTES OPTIONS

TroONC

AILES MEMBRANEUSES VESTIGIALES, BLINDAGE SOUS CUTANE ECAILLES METALLIQUES
FOURRURE, MEMBRANE PULMONAIRE, PEAU DE MEpUSE PEAU DE REQUIN, PEAU DE SEIC
SQUELETTE ARTIFICIEL ANTI FRACTURE, VERTEBRES DORSALES ‘ :

BRAS

JAMBES

BLINDAGE SOUS- CUTANE ECAILLES M

BIONIQUE

|
!
vEs,

BLINDAGE SOUS- CUTANE BRAS SUPPLEMENTAIRE ‘COUIBES POINTUS DOIGTS PALMES
ECAILLES METALLIQUES FOURRURE, GRIFFES| RETRACTABLES GRIFFES LAME RETRACT['LI;

MAIN MULTIFONCTION, MEMBRE| BIONIQUE Tl'EN'TA

FOU

w
|

CULE MECAN

i
I
RE,

TRANCHANTES |

[QUE TENTACULE \

attaque des galeries marchandes

parisiennes

revendications du attaque d’une rue

cercle commergante

<2 heures>
21 septembre
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OR_ fEUlﬁS CONSE § A

23 septembre
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AMMENT A ENVY} T Bf( TAI}R
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enlévement des

+/-25 septembre

;JAMBESPT LINES, MEMBRE"
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